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:rateurs d'élite et qui n'adhéreront pas à la 
nouvelle coopérative seront remboursés. 

Ce 'que je viens d 'écrire est la traduction 
fidèle des d écisions prises au grand )our, après 
mûre réflexion, à nos A.G. de Nancy. Et la 
.commission qui a rapporté devant l'A.G . com­
prenait les plus anciens membres du C.A. Vous 
pouvez; avoir to ute conHance. 

300 camarad<>S se sont 'fait inscrire sur le 
champ à Nancy. Vous serez des centaines et des 
milliers à les imiter. Et, . le 6 mai, nous serons 
tous ensemble dans la ronde puissante d ' une 
Coopérative qui aura enfin sa vraie figure, 
et, qui, dégagée de toutes les hypothèques qui 
ont etnpoisonné sa croissance, fe ra face puis­
samment aux tâches éminente-; qui l'attendent. 

Inscrivez-vous immédiatoment dans la ronde 
.en remplissant l'engagement ci-joint et en ver­
s ant les 1 .000 fr. correspondants à notre trés.R­
rier provisoire Costa. 

Tous les ad hérents• recevront une carte spé-
e iale . · 

Répartition des ristournes en fin d'année 
a unx Coopérateurs . . 

P :s. - Conformé ment aux décisions de l'A. 
G., les nouvelle s adhésions n e seront plus 
reçues après le 5 mai. Nous informerons à ce 
moment-là les adhérents qui diront eux-mêmes 
si on doit accepter de nouvelles adhésions, 
e t à quelles conditions. 

Le~ adhérents d e la C.E.L. 2 po,urront cet 
é té bénéficier du terrain que nous espérons 
pouvoir ache ter , à Cannes, près du local de la 
C.E.L. 

Nous publions dans ce N ° notre nouveau 
tarif aménagé à la suite des nouvelles charges 
sociales , 

Conditions d e Livraison : 
50 % à la commande, le complément sur fac­

ture à 30 jo urs . Passé ce délai, recouvrement 
a ugmenté d es frais. 

R e mise de 5 '7o sur tous achats réglés sur 
provision (alimentez votre, fiche comptablej. 

Franco de port à partir de 5 .000 francs. 
Conditions particulières pour dépôts et librai­

nes. 
Les souscriptions aux Bons à court terme 

continuent à être reçus par notre Trésorier Re­
Rigobert, directeur d'Ecole , Velizy Villacqublay 
s ur Oise, C.C. Paris, 18-94-29. 

Nous ferons vivre et nous gèrerons 
nous-mêmes notre maison 

Abonnez-vous à no tre publication mensuelle 

ALBUMS D'ENFANTS 
500 fr. 

(remise de 40 % sur le pr~ des albums) 

Le premier numéro est paru (Le petit chat au 
bain de mer) . Le 2 ' numéro est sous presse 

(Le petit bonhomt,,e dégourdi) 

Motions 
concernant les tolérances 

orthographiques au C.E.P.E. 
Le Co~grès, après étude en commission, en 

présence et en collaboration de MM. Grand­
george et L orrain, inspecteurs Primaires, a voté 
la molion suivante que nous demandons à no• 
camarades de diHuser par tous moyens afin 
que les suggestions qu'elle renferme puissent 
devenir effectives dès les prochains examens. 

Lo Congrès de !'Ecole Moderne Française, 
r é'uni à Nancy, les 3-4-5 et 6 avril 1950, émet 
(à l'unanimité ) le vœu suivant, concernant les 
tolérances orthographiques. 

La Commission de Gramma·ire a pris connais­
sance du très intéressant ouvrage de M. Jacques 
Laffite-Houssat, Agrégé de l'Université, , Ins­
pecteur d '.Académie de !'-Aube : « la Réforme 
de !'Orthographe "• édité par les Editions 
« Temps Futur i>, 54, rue de Seine, Paris 6 ° , 
et l'assure de son appui entier dans cette œu­
vre nécessaire de simplification de la langue 
éc rite . 

En attendant cette réforme, le Congrès sou­
haite tout d' abord que les tolérances déjà ad­
mises officiellement soient rassembléeG à nou­
veau dans une publication envoyée gratuitement 
à chaque éducateur, par la voie des Bulletins 
d épartementaux do l'Enseignment primaire . 

Le Congrès souhaite égale ment que les tolé­
rances d é jà admises officiellement soient inclu­
ses dans les manuels ' au même titre et 'dans les 
m ê mes caractères que les règles, et qu'elles 
n'apparaissent plus comme l,eurs exceptions . 

Le Congrès proposei d'étendre ces tolérance! 
a ux quelques points suivants, sous la condition 
primordiale que la prononciation ne soit point 
changée : 

1° Toutes les lettres doubles réduites à une 
seule lettre : 0 faute. 

oxemple : une chate. 

2° Les pluriels en x suivant la règle géné­
rale du pluriel en s : 0 faute. 

exemple : les chevaus, les joujous, les ne­
veus. 

(remarque : les pluriels en aux ont déjà été 
condamnés par l'Académie Française, en 1908). 

3° Les terminaison; des participes passés 
conjugués avec avoir et des verbes pronomi­
naux non réfl échis , pourront rester invariables. 

'exemple : je les ai vu, les mains qu'elle s'est 
lavé. 

4° L es verbes en tir, oindre, cindr"e, oudre, 
pourront, sa n s faute, conserver toutes les lettrns 
de leur radical. 

exemple : je ments , je parts. 
5° L'impératif des verbes du premier groupe 

ayant la terminaison logique à la ze personne du 
si n gulier : exemple : manges, 0 faute. 
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6° La lettre final e des mots correspondant 
à un son d ' un mot de la même famille . 

exemple : un abrit. : 0 · faute. . 
Si les autres terminales muettes sont suppri­

mées : exemple : un tribu (sans t) : 0 faute. 
7° Loo noms au féminin terminés en é, com­

portant le e du féminin . 
eocemple : la bontée : 0 faute .. 
8 ° R éciproquement, les noms· au masculin 

t erm~nés en é ne comportant qu'un é. 
exemple : un musé, un lycé : 0 faute. 
9° Tous les adverbes se prononçant aman 

s'écrivant ament. 
exemple : prudament. 
10° Les adjectifs .employés comme adverbes 

s'accordant. 
exemple : la n eige tombait .drue (debout). 
11 ° Le à et le où sans accent. 
12° Les mots ou expressions composés s'écri­

vant en un seul mot. 
exemple : un gardemanger, des gardeman­

gers. 
13° On peut tolérer le s à leur devant un 

verbe. Exemple : on leurs donne. (On le pro­
nonce dans certaine régions. Je leurs envoie.) 

14° Accepte les équivalences suivantes : 
th=t; ph = f; rh = r . 

Motion L' Ecole Buissonnière 
Le Congrès National de !'Ecole ·Moderne 

Française (C.E.L., Techniques Freinet) réuni 
à Nancy, les 3, 4, 5 et 6 a yril 1950 adresse à 
la Coopérative Générale du Cinéma Français : 

1° Une véhémente protestation à propos de 
la suppressior:i dans le générique du film 
< !'Ecole Buissonnière » de la mention qui 

' d evait y fi gurer ; 
2° Exige la sauvegarde des droits de la 

C.~.L. sans, laquelle· le film n'aurait jamais pu 
exister., et denonce le manquement à la parole 
donnée de faire de cc !'Ecole ·Buissonnière n 
une .manifestation de propagande en faveur de 
la C.E:L. 

En . tant qu'éducate urs, les congressistes pro­
tesknt énergiquement contre l'exploitation des 
e n,fants, au cours des prises de vues , contre le 
travail excessif qu'on leur à imposé et pour 
le.quel, alors que le film est sorti depuis plus 
d un an, seuls quelques uns d'entre e ux ont 
tc:uché une indemnité dérisoire sans que les 
re compenses promises aient été accordé.es à 
&ucun d'entre eux. 

Ce qui permet de croire que .!'Association d~s 
Anciens élèves, parents et amis de l'Ec~le 
Frein et a passé un cont~at de dupe avec la 
C .G.C. F . et que, par suite, elle se trouve frus­
trée des sommes promises. 

* * * 
.Le Con.grès demanda à . l'Ins titut c;,opératif 

de !'Ecole Moderne d'adresser aux divers grou­
pes parlementaires la lettre ci-dessous : 

Monsieur le Député, 

« Le Congrès National de !'Ecole Moderne, 
réum a Nancy les 3, 4, 5 et 6 avril 1950, à 
l'occasion du film cc .!'Ecole Buissonnière >, 
s 'est ému des conditions parfois anormales de 
conditions de travail des enfants dans les stu­
dios cinématographiques, e t nous demande de 
·faire déposer sur le bureau de l'assemblée, par 
votre groupe, un projet de loi réglementan.t le 
travail des enfants dans ces studios et mettant 
fin à l'exploitation abusive dont ils sont souvent 
les victimes. 
. Veuillez agréer, Monsieur le Député, ... 

RESOLUTION FINALE 
SUR LA PA 1 X. 

votée à l'unanimité 
par les.MILLE participants du Congrès. 

de l'Ecole Moderne Française 
(Mouvement Freinet) · 

à Nan.cy, le 6 avril 1950 
Les Mille éducateurs la ïcs · de toutes confes­

sions et ·de touteu tendances, Téunis au Congrès . 
d e !'Ecole Modern.e Française, à Nancy, les 3-
4-5-6 avril 1950 se déclarent unanimement d'ac­
cord sur les · points suivants : · 

a) PRINCIPES GENERAUX 

1° Les éducateurs sont naturellement tous; 
partisans de la Paix ; 

2° Ils demandent l'interdiction et la destruc-· 
t ion contrôlées d e tous les engins de destruction, 
dans tous les pays quels qu'ils soient, avec le: 
souhait que l'én e rgie atomique ait pour seule · 
fin les oeuvres do paix ; 

3° Ils protestent contre les poursuites ou bri­
mades envers tous les hommes courageux qu i. 
font leur devoir e n lunan t contre la guerre ; 

4° Ils réclament le retrait immédia t du corps 
expéditionnai1e du Viet-Nam et s'élèvent co)ltre 
les menées impériali stes d e tous les pays, quels 
qu'ils soient ; 

5° Ils dénoncen t la psychose de guerre, creee 
et entretenue par la grande presse , et la radio ; 

6° Ils s'élèvent contre le fait que des prétexte6 
d'entraide humaine servent à faire de divers 
secteurs européens d es débouc\iés nécessaires 
au capitalisme, américain, e t que des films , 
digest et slogans interdisant tout effort de pen­
sée fabriquent des es prits serfs, sans défense­
contre la propagande qui tend à l'acceptation 
de ces préceptes. 

b) A L'ECOLE 

· Les Congressistes_ : 

a) s· élèvent contre tout endoctrinement ; 
b) Préparent , par !'Ecole vivante, moderne et: 

complexe, )'homme quj, demain, saura dire non . 
aux exploiteurs, quels qu'ils soient ; 


